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Préface


Avec ce livre, je vous invite à pousser les portes d’un monde qui peut sembler bien mystérieux, celui des druides d’aujourd’hui. Mais, avant de vous parler de l’initiation druidique et de vous dire pourquoi et comment j’ai été initiée à la Gorsedd des druides, bardes et ovates de Bretagne, j’aimerais que nous nous entendions sur le sens de mots sujets à confusion mais qui n’ont rien d’ésotérique.

Qu’est-ce que la Gorsedd ? Ce mot gallois veut dire « trône », « assises », « assemblée ». C’est une fraternité, une clairière dont les membres sont désireux de travailler et de vivre selon des valeurs communes : adelphité (je reviens plus loin sur ce mot plus ouvert que « fraternité »), tolérance, amitié, sérénité, soutien mutuel, courage, engagement, dignité… Sans oublier ce qui est très important pour moi : la culture celtique et la spiritualité druidique vécues comme un art sacerdotal de chercher, de sentir, de servir et de créer autant dans la matière, que dans la société et que dans l’esprit, en tant que passager de la Terre, qui est de fait sacrée. Les statuts de la Gorsedd vont plus loin et affirment qu’elle « est de fait solidaire de mouvements culturels, environnementaux, syndicaux ou politiques qui, dans leurs champs propres, ont des objectifs analogues1 », ce qui me réjouit par rapport aux choix et engagements qui ont été et sont encore les miens.

Gardons les pieds sur terre : je mets en garde les personnes qui s’imagineraient que devenir druide va leur donner un « pouvoir surnaturel » susceptible de compenser leur impuissance, leur fragilité ou leur marginalisation dans leur vie quotidienne ou professionnelle. Vous ne trouverez rien de tout cela chez les druides de la Gorsedd. Au contraire, vous serez invité à vous y trouver vous-même : là sera votre gain. Voilà pourquoi cette quête de soi-même et ce chemin vers l’essence sacrée de soi peuvent être qualifiés d’initiatiques.


Quel est le sens de l’initiation ?

Entrons dans une parenthèse autour de l’étymologie et du sens du mot « initiation ». Il nous vient du latin initium qui est, dans l’Antiquité, l’admission à la connaissance de mystères religieux à travers certains rites. Nous sommes nombreux à avoir entendu parler des mystères orphiques, ou de ceux d’Éleusis ou de Mithra, ces cultes initiatiques, autour de l’immortalité de l’âme et des métamorphoses, symbolisés par le cycle d’éternel retour des saisons et de régénération de la nature. J’aime aussi dire que, tout comme dans la biochimie, l’initiation est le phénomène par lequel une enzyme permet le déclenchement d’une réaction chimique ; chez nous, les druides de la Gorsedd de Bretagne, l’initiation est l’amorçage d’un processus qui vise à initier, à commencer la modification de son mode de vie dans ses pratiques quotidiennes, sans se faire violence, mais dans l’exigence et la rigueur. Si le latin initium est « le début », de in ire, « s’avancer dedans », « aller à l’intérieur », l’initiation est l’art des commencements. Or, tout recommencement implique un passage par une mort symbolique qui entraîne un changement de conscience, une mutation, un regard porté sur la vie et sur la mort qui est à jamais changé. Sortons aussi de la pensée magique : l’initiation n’a rien d’un transfert de savoirs par imposition des mains ou autre rite, elle se vit au niveau le plus intime. C’est le passage voulu et désiré d’un état d’être à un autre état d’être. C’est une mort voulue à un mode de vie qui ne nous correspond plus et qui fait que nous ne sommes pas en harmonie avec le monde qui nous entoure. C’est une mort symbolique de laquelle va naître une personne intérieurement différente qui va commencer une nouvelle vie sur de nouvelles bases et valeurs.

Les contes commencent par la formule : « Il était une fois » ; en breton, on dit : « Une fois il était, une fois il n’était pas. » Ainsi, pour moi, au commencement de cet engagement druidique qui est aussi une aventure, après l’avoir sollicité, j’ai été accueillie en tant qu’auditrice invitée pendant une année à participer aux huit cérémonies druidiques annuelles, à savoir les quatre fêtes saisonnières et les quatre dates rituelles que sont Samain le 1er novembre, Imbolc le 1er février, Beltan le 1er mai et Lugnasad fin juillet. Puis, j’ai été initiée mabinog (« enfant en apprentissage ») ou encore marcassin, et cette période d’observation réciproque a duré deux années. Enfin, lors de la cérémonie dite du Gorsedd Digor, cérémonie ouverte au public en juillet, j’ai été initiée ovate et, quelques années après, druidesse, à l’initiative du Grand Druide de l’époque, Gwenc’hlan Le Scouëzec.




La cérémonie d’initiation

Voici le déroulé de cette cérémonie publique : le cortège, mené par le Grand Druide de Bretagne, l’archidruide du pays de Galles et la grande bardesse de Cornouailles, part en procession. Le public suit les marcassins, bardes, ovates et druides porteurs des bannières, épée d’Arthur, épée brisée, chaudron, gui, hydromel, grand cor et corne d’abondance. Ovates, bardes et druides, vêtus de leurs vêtements de cérémonie (saie ou robe, talgen ou bandeau brodé du tribann et voile), se répartissent par ordre à l’intérieur du cercle de pierre. Les marcassins et le public sont à l’extérieur autour de ce cercle. Au centre de ce cercle, le Maen Log, la pierre du Logos, depuis laquelle le Grand Druide, debout, salue les points cardinaux, prononce le serment de la paix et la prière des druides, et procède avec les délégués gallois et corniques au rituel du glaive brisé ; puis, allocutions2 et appel des trépassés de l’année sont suivis de l’initiation des nouveaux membres, qui se regroupent en deux catégories : celles et ceux qui ont demandé à pouvoir entrer dans la Gorsedd et qui sont admis à assister aux cérémonies et à participer aux réunions, après au moins une année de patience – ils recevront leur écharpe de « marcassins » qu’ils porteront pendant deux années au moins avant d’être admis à part entière et initiés à la Gorsedd ; au moment où ils recevront leur nom de barde ou d’ovate, recevront leur saie (robe verte ou bleue) et recevront sur leur tête le voile et le talgen au tribann (le bandeau de velours noir brodé des trois rayons d’or). Enfin, le gui est distribué à tous avant le partage de l’hydromel de la corne d’abondance3. Le gui représente l’immortalité, la prospérité, la chance, la bonne santé et l’évolution spirituelle possible pour tout un chacun. L’hydromel est la boisson des dieux, il prolonge la vie, augmente la force et ouvre les portes de l’inspiration poétique. La corne d’abondance est un symbole d’élévation, de puissance, de force vitale, de régénération, de souveraineté, de pouvoir. Nos rituels ont toujours lieu en plein air car le temple des druides est la nature dès lors qu’il y a une source ou une fontaine pour Imbolc, un champ entouré d’arbres pour les deux feux de Beltan, un cercle de pierre et une « pierre du Logos » pour Lugnasad, et pour Samain, les berges du lac de Brennilis (Brasparts en Finistère) dont les eaux couvrent le Yeun Elez et le Youdig, autrement dit la porte vers le royaume des morts.


Le rituel du glaive brisé

Chaque année, les deux parties de la lame du glaive brisé, l’un conservé en Bretagne, l’autre, en Cymru (pays de Galles), sont réunies lors des cérémonies des Gorsedd de Bretagne, de Cymru et de Cornouailles britannique pour rappeler les racines, l’histoire, la culture, les langues ainsi que les liens de l’esprit, du cœur et de l’âme des peuples celtes, en présence des délégués des trois Gorsedd lors des cérémonies ouvertes au public.





Le tribann

/|\ symbolise la triade « amour-sagesse-vérité » et aussi l’œil de la lumière dans ses trois piliers « nuit-aurore-jour ». « Dans la protohistoire, ce triple repère constitue un viseur saisonnier des observatoires. Son trait central marque les deux équinoxes et les traits obliques, les deux solstices [études d’archéoastronomie et d’archéologie] », nous dit le chercheur Philippe Jouët, qui précise : « Il y avait homologie entre le cycle quotidien, le cycle annuel, voire le cycle politique. Ces monnaies d’or, frappées du tribann, étaient objet de prestige et connotées religieusement4. » Dans la tradition brittonique médiévale, les trois rayons se sont confondus avec les trois baguettes de sagesse, de poésie et de connaissance attestées dans les passions corniques médiévales (origine : les Évangiles apocryphes mêlés aux conceptions indigènes sur le renouveau cyclique et l’inspiration dite awen).




Le dieu celte Mag Ruith, le dieu à la roue cosmique, celui qui fait tourner la roue des cycles, est l’initiateur des initiations et des initiés, ceux qui quittent un cycle de vie pour un nouveau cycle d’évolution et de croissance. Chez les Celtes, l’expérience de cette « mort mystique » permet de faire trois pas dans la direction des trois puissances indissociables que sont la vérité, la sagesse et l’amour. Faire trois pas, c’est littéralement faire trépas, il n’est pas question de néant, mais d’un changement d’état, être, et de devenir différent, une meilleure version de soi, à la fois dépouillée et enrichie. Le processus initiatique druidique est un engagement dont le but est d’ouvrir les portes de l’éveil afin de permettre la renaissance de la « terre gaste », ou stérile, rendue à nouveau fertile, de passer de l’état d’apprentissage de l’enfant à celui d’apprentissage de la souveraineté.

Pour moi, l’initiation est plus qu’un rituel, elle est un engagement, la transmutation d’un destin, et elle se traduit par une évolution permanente. L’initiation est aussi une responsabilité : je suis responsable de l’image que je donne du druidisme et de la Gorsedd dont la devise est : Ar gwir en arbenn d’ar Bed, « la vérité à la face du monde. » Il en découle qu’il n’est plus question de tricher, ni avec soi-même, ni avec les autres, ni avec le monde. Il est question de devenir une personne vraie, authentique, sans masque.

L’initiation druidique nous reconnaît au commencement d’un nouveau de cycle de vie, d’un nouvel état d’être qui naît de la vie et de notre vie avec les autres, et pas dans les livres, ni dans les séminaires de formation. C’est le principe même de l’initiation, qui ne peut être ni transférée ni achetée. Il s’agit de la transformation de soi qui est voulue par celui qui la reçoit, après l’avoir demandée, l’initiation symbolique. Car, il est vrai que l’initiation est, écrit Jung dans Psychologie et alchimie, « cette façon que l’on a de se réenfanter dans l’intérieur, au plus intime de nous-mêmes ; un travail intérieur sur soi pour parvenir à une nouvelle naissance de soi-même ». Et, de son côté, Leibniz écrivait : « Il faut réveiller en nous tous les enfants endormis. » Comme le dit si bien Mona Ozouf : « La tradition est une voix qui nous a été transmise par autrui, où notre volonté personnelle n’a pas eu de part, que nous avons trouvée comme un déjà-là nécessaire, mais qui a germé en nous à notre insu au point d’être devenue nôtre5. » Je partage cette définition ; je vis la tradition druidique comme la traduction de principes spirituels et d’humanité dans ma vie quotidienne. C’est à la fois simple et exigeant. La graine était déjà là, déposée en moi par ceux qui m’ont précédée ; elle a germé et ensuite seulement j’ai choisi de l’aider à croître.

Avec humour, une triade irlandaise nous dit qu’il n’y a que trois choses qui se passent d’enseignement : « Dormir, rire, aimer ! », mais il nous appartient aussi de vivre pleinement ces trois choses en accord avec les principes que nous enseigne le druidisme.

L’initiation est la première étape qui nous entraîne à traverser le monde et notre existence de la manière la plus responsable, légère et joyeuse possible ; elle nous montre le chemin d’une vie quotidienne qui va en être imprégnée dans toute sa simplicité. À partir du moment où nous sommes sur le chemin du réveil de tout ce qui dort en nous, où nous sommes dans le processus d’enfantement et de renaissance de nous-mêmes, nous sommes à jamais transformés et cela se traduira dans nos manières d’être avec les autres et avec le monde autour de nous, et aussi dans nos manières de faire. Il n’y a rien de miraculeux, au sens spectaculaire ; c’est dans la simplicité de la vie quotidienne que les changements se font et se vivent. Chaque jour qui se lève, chaque aurore est une opportunité, une possibilité de commencer une journée nouvelle et porteuse de sens, selon le regard que nous allons porter sur elle. Il ne s’agit pas de se compliquer l’existence ou de se croire investi d’un quelconque pouvoir sur le monde. Au contraire, l’humilité signera le processus.




Comment est organisée une Gorsedd et comment le sont les communautés entre elles ?

L’aura de mystère dans laquelle baigne le druidisme inclut aussi l’organisation de ce qui n’est pas un système centralisé et hiérarchisé comme le sont les religions monothéistes (et les sectes !). Je note aussi que (pour le moment) le druidisme n’est pas éclaboussé par des scandales d’emprise, d’argent ou de sexe…

Je partage avec vous deux anecdotes peu connues mais qui méritent de l’être. C’est en 2010 que le druidisme a été officiellement reconnu comme religion au Royaume-Uni, à la grande satisfaction du Druid Network (Réseau des druides), une fédération réunissant des adeptes du druidisme dans le monde. Et, pour la petite histoire, le 6 août 1946, la future reine du Royaume-Uni fut initiée au rang d’ovate à la Gorsedd de Cymru (pays de Galles), comme ont été initiés druides, bardes ou ovates les princes de Galles successifs, parmi lesquels celui qui était à l’époque le prince Charles, qui a pris la peine d’apprendre les rudiments de la langue galloise afin de se rapprocher du peuple dont c’est la langue6.

Au-delà de la communauté vaporeuse et aux contours indistincts des druides et clairières druidiques autoproclamés et sans existence officielle, Michel Raoult avait mené une enquête pour alimenter sa thèse de troisième cycle consacrée aux druides contemporains. Dans celle-ci, actualisée et réécrite pour l’édition en 1996, il avait répertorié, en dehors du noyau historique des trois Gorsedd du pays de Galles, de Bretagne et de Cornouailles, plus de quatre cents fraternités ou clairières druidiques dont cinquante-quatre en Bretagne et quatre-vingt-six en France, les autres étant inégalement réparties entre USA, Canada, Patagonie, Irlande, Écosse, Grande-Bretagne, Allemagne, Belgique, Danemark, Norvège, Suède, Australie… Le nombre de membres de ces clairières variant de peu à beaucoup.

Ainsi, en ce qui concerne la France, nous pourrions estimer le nombre des druides à trois mille personnes environ, et en Bretagne, à mille. N’ayant pas d’organisation supra, les seules relations que la Gorsedd et ses membres entretiennent le sont avec les Gorsedd galloise et cornique. Pour autant, nous pouvons rencontrer d’autres clairières dans le cadre respectueux et courtois de la fraternité et des voies empruntées par les uns et les autres. À savoir que, tout comme l’Église s’est divisée en églises et chapelles, le druidisme s’est ramifié en groupes traditionnels, paganisants, ésotériques, en groupes de chrétientés celtiques (elles ont historiquement existé du Ve au XIIe siècles)7, ou encore en groupes de compagnons, fendeurs ou francs-maçons d’obédience celtique.

Cela dit, l’essentiel dans cet engagement druidique est bien d’être aligné entre ce qui est dit et prôné d’un côté et de l’autre la manière de vivre au quotidien. Là est l’exigence. Ainsi, dans la vie familiale, ne pas faire le mal et être courageux reviendra à respecter le conjoint et les enfants tout en se faisant respecter ; à apporter sa contribution à la vie affective, éducative et économique de cette communauté humaine de base dans le cadre des limites et des contraintes. Dans les vies professionnelle, sociale et amicale, ces mêmes valeurs et vertus s’exprimeront d’une manière pragmatique (bien faire son travail, bien accomplir ses missions, participer avec enthousiasme à la vie sociale pour apporter sa pierre à l’édifice commun, respecter et aider ses amis qui forment souvent une famille de cœur). Car c’est là que va s’incarner la spiritualité qui autrement ne serait que formules creuses et rituels stériles et vains de leur propre vanité.

La dimension sacerdotale du druidisme, qui fait des druides, bardes et ovates des prêtres et prêtresses de fait, trouve à se manifester dans la vie quotidienne, où considérer un engagement quel qu’il soit (l’amitié, l’amour, le mariage, être parent, être enfant, exercer un métier, s’engager dans le monde associatif, politique ou syndical) comme sacré par nature, peut aussi, et c’est là un risque, rendre parfois nos vies sacrificielles. À la Gorsedd des druides, cette dimension sacerdotale va se manifester lorsque nous nous retrouvons huit fois par an pour célébrer des cérémonies, revêtus de nos vêtements sacerdotaux.

Ce chiffre « huit » est celui des rayons de la roue cosmique qui séquencent le temps de l’année. D’un côté les quatre rayons de la croix formée par les solstices et les équinoxes, de l’autre, la croix formée par les quatre grandes cérémonies celtiques et druidiques. Ces dates sont séparées de quarante-cinq jours comme elles l’étaient déjà dans l’Antiquité celtique, à la différence qu’elles étaient fixées au regard des fluctuations d’un calendrier soli-lunaire8.

Le mot « fête » en vieux celtique a le sens général de « festin » et de « festoyer » et était utilisé en seconde position après la cérémonie consacrée au jour dédié à ces huit moments importants, car il était impensable de ne pas festoyer et de ne pas organiser un banquet après avoir sacrifié aux dieux.

Au commencement, il y a le 1er novembre, le jour de Samain, qui équivaut au nouvel an celtique, ce jour où on entre dans la saison sombre. En effet, l’année est divisée en deux saisons, l’une, sombre, de Samain à Beltaine, du 1er novembre au 1er mai, et l’autre, claire, de Beltaine à Samain, ce qui confirme l’origine polaire de la tradition celtique. Et je fais remarquer que ces deux jours sont fériés et chômés en France.

L’Église n’ayant pu venir à bout de ces fêtes qui imprégnaient le calendrier populaire et familial des populations celtiques, Samain est devenu la Toussaint, toujours fêtée sur trois nuits et trois jours, la folie consumériste a même réussi à en faire une manne commerciale… Pour autant, plus précisément en Bretagne, ces jours de Toussaint sont encore l’occasion de retrouvailles familiales et festives, dans l’esprit qui prévalait il y a quelques millénaires, le souvenir des morts étant évoqué plus particulièrement.

Quant à Beltaine, c’est, quarante-cinq jours après l’équinoxe de printemps, et autant avant le solstice d’été, le jour où est célébrée la lumière, le feu bienfaisant qui protège et purifie. Lors de notre cérémonie, nous allumons deux feux entre lesquels nous passons lentement et en silence à plusieurs reprises, en file indienne, formant une lemniscate, le huit de la vie, de l’infini, de l’évolution. Beltaine annonce avec certitude l’arrivée du prochain été et nous demande d’être « purs » pour accueillir le Soleil.

Deux autres fêtes importantes comptent au calendrier druidique : le 1er février, Imbolc, une fête de lustration, et le 1er août, Lugnasad, la fête des récoltes. À l’occasion d’Imbolc, christianisée en Sainte-Brigitte et en Chandeleur, l’eau vive de la fontaine près de laquelle se tient la cérémonie nous nettoie des miasmes de l’hiver et symboliquement de nos propres miasmes, ceux de notre obscurité intérieure. Mais c’est aussi une eau de fertilité qui vient effacer notre stérilité intérieure. Or, la plus grande des impuissances, la pire des stérilités, est celle de ne pas pouvoir aimer. Malgré le fait que le dieu Lug ne soit plus honoré dans les populations, Lugnasad est resté vivant et populaire sous forme de nombreuses fêtes agraires et rurales autour des récoltes et autres battages à l’ancienne. Historiquement jour de fête du roi, nous ne célébrons pas ce jour mais en avons fait notre cérémonie ouverte au public, le Gorsedd Digor, l’assemblée ouverte lors de laquelle l’initiation des nouveaux entrants dans le cercle de pierres leur donne symboliquement la clé pour prendre le chemin de leur royaume intérieur.

Cette dimension sacerdotale va encore se manifester lorsque nous sommes sollicités afin de célébrer des obsèques, des mariages ou des « baptêmes » selon des rituels druidiques ; ou, parfois, afin d’accompagner des personnes en difficulté qui souhaitent aller au-delà d’un accompagnement psychologique et soigner leur âme en souffrance par un accompagnement spirituel. En effet, la perte de confiance dans les religions instituées en raison des scandales médiatisés d’un côté, et de l’autre les ravages du matérialisme et du consumérisme, n’a pas totalement laminé la soif de sacré dans nos vies, surtout à des moments cruciaux.

Dans l’Antiquité, cette autorité spirituelle était conférée à ces savants pluridisciplinaires, aussi philosophes que scientifiques, théologiens et astrologues qu’astronomes, conseillers des rois et juges intervenant dans les conflits qu’étaient les druides. Et c’est bien cette dimension sacerdotale qui est toujours vivante, cette réalité historique des druides en tant qu’intermédiaires entre les dieux et les hommes.

Tout comme dans le merveilleux poème de Taliésin9, ce barde gallois du XIIe siècle, il est dit :


J’ai revêtu une multitude d’aspects avant d’acquérir ma forme définitive,

il m’en souvient très clairement.

J’ai été une lance étroite et dorée, je crois en ce qui est clair,

j’ai été goutte de pluie dans les airs, j’ai été la plus profonde des étoiles,

j’ai été mot parmi les lettres, j’ai été livre dans l’origine, j’ai été lumière de la lampe.

Pendant une année et demie, j’ai été un immense pont jeté sur trois vingtaines d’abers.

J’ai été chemin, j’ai été aigle,

j’ai été bateau de pêcheur sur la mer, j’ai été victuaille du festin,

j’ai été goutte de l’averse, j’ai été une épée dans l’étreinte des mains,

j’ai été bouclier dans la bataille,

j’ai été corde d’une harpe, ainsi pendant neuf années.

Dans l’eau, dans l’écume, j’ai été éponge dans le feu,

j’ai été arbre au bois mystérieux.



Puissiez-vous dire comme dans ce poème, symboliquement : « Moi aussi, j’ai vécu plusieurs vies dans cette existence, et ce n’est pas terminé. Chaque expérience, chaque rencontre a été une occasion de renaissance et une initiation au plus profond de moi-même. »
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